
Adresse aux collègues

Bonjour à toutes et tous, 
Une partie des collègues de la cité scolaire s’est réunie ce matin en assemblée générale à la Bourse 
du Travail. Ce temps nous a permis de faire le point sur nos ressentis par rapport à la journée d’hier.
Suite à ces discussions nous avons souhaité nous adresser à toutes celles et ceux qui n’étaient pas 
présent-s par ce texte :
Nous avons vécu hier au lycée des moments d’une violence inhabituelle dans l’exercice de nos 
fonctions, qui nous ont toutes et tous choqué-es et atteint-es. 

Nous voulons rappeler que les informations sur un blocus probable ont été transmises à la direction 
dès mardi, et que la Proviseure aurait dû prendre la décision de fermer l’établissement ce jeudi. 
Cette décision aurait du être prise pour la sécurité de toustes, surtout aux abords de la cité scolaire. 
Le jeudi matin, les collègues et les élèves se sont déplacés au lycée et ont été mis en danger par le 
maintien de l’ouverture du lycée. 

Par ailleurs, nous avons constaté que suite à l’intrusion de personnes dans l’établissement, le PPMS 
aurait du être déclenché. Ce dernier n’a pas fonctionné. Cela représente une mise en danger qui 
nous inquiète beaucoup pour les semaines à venir. C’était pourtant l’un des engagements que les 
représentants du rectorat avaient pris devant nous mercredi dernier. 

Malgré nos avertissements répétés, une situation de crise et de dysfonctionnement chronique 
persiste et entraîne une mise en danger de toustes et maintient des conditions de travail 
insécurisantes. Cette situation produit aussi des conditions d’études très dégradées pour nos élèves.

De ce point de vue, les revendications du mouvement lycéen (concernant les horaires, les effectifs, 
les non remplacements, ou l’état du bâti) et les nôtres se rejoignent. C’est pourquoi, tout en 
déplorant les dégradations très graves, nous soutenons le mouvement lycéen. Nous appelons donc à 
nous mobiliser le mardi 6 octobre pour une manifestation (associée à un appel intersyndical à la 
grève pour nos conditions de travail), en parallèle de celle des lycéens et des étudiant-es.


